
L’AMBITION 
 
OBSERVER 
 
En 1985, Steve Jobs s’est rendu compte qu’il n’avait pas la capacité pour gérer une grande entreprise. Il a engagé 
John Sculley, président de Pepsi. Pour le convaincre, il lui a simplement dit : “Voulez-vous vendre de l’eau sucrée 
jusqu’à la fin de vos jours ou préférez-vous changer le monde ?” Cette phrase a suffi. Steve Jobs a toujours eu 
comme idée de contribuer à changer le monde. A sa façon. Apple n’est pas une exception. Toute entreprise peut 
changer le monde, même de façon infime. Sinon, le milieu des affaires ne serait que cynisme. Une entreprise ne 
peut exister exclusivement pour faire de l’argent. Elle doit contribuer, à sa manière, à rendre le monde plus vivable. Il 
n’y a aucune naïveté à le croire. 
 
à Pour vous, qu’est ce que l’ambition ? 
à Mes ambitions sont-elles plutôt personnelles ou dans l’intérêt du plus grand nombre ? 
à Jusqu’où êtes-vous prêts à aller par ambition ? 
à Mes ambitions ont-elles évolué dans le temps (ex : mes ambitions il y a 10 ans) ou en me confrontant à la réalité ?    
à Est-on plus ambitieux quand on est jeune ? 
 
DISCERNER 
 
Il faut être ambitieux, mais il ne faut pas se tromper d'ambition. Jacques de Bourbon-Busset 

Peut-on être chrétien et ambitieux?  
Peut-on être chrétien et désirer réussir dans la vie, faire de belles études, avoir un poste important, du pouvoir, de l'argent? À 
quelles conditions? Marc Rastoin, jésuite, répond à un internaute. Publié le 31 mars 2014. 

Des talents à faire fructifier 

C'est vrai que dès l'enfance, il faut montrer à l'école que l'on est bon et désireux d'y arriver. Pourquoi? Parce que c'est la condition de la 
réussite en société. Il faut le savoir. Non pas pour s'en protéger, mais pour sortir d'une certaine naïveté : "Pour quoi je cours ? Est-ce pour 

faire plaisir à mes parents, à ma femme, à moi-même? Pour grimper et acquérir reconnaissance sociale, argent et pouvoir? Ou pour 
exercer mon intelligence !". 

Mais le risque est grand de m'attribuer purement et simplement tout ce que je suis en oubliant tout ce que je dois à ceux qui m'ont fait ce 
que je suis. Et d'abord à Dieu qui "donne la vie, la croissance et l'être". Alors il est important de me demander : "Mon intelligence ou mon 

sens stratégique sont-ils seulement miens? Ne dois-je rien à ma famille, mes amis, mes éducateurs". 

Si nous croyons au Christ nous croyons que nos talents sont là pour servir. La parabole des talents est là avec sa force intacte. L'être 

humain est créé en devenir, pour se réaliser dans le don de soi-même et de tout ce qu'il a reçu. L'ambition, au sens de vouloir tirer le 
meilleur parti de ce que je suis et peux être, est une bonne chose. 

Mais plus on est en position de pouvoir et de réussite, plus la vie intérieure devient une nécessité impérative pour ne pas se perdre. C'est 
là que ma conscience morale joue un rôle. Le respect de la loi du Christ, également. 

Se laisser griser 

Le problème, ce n'est pas l'ambition mais la "mondanité". Dans l'Évangile, ce terme de « monde » est volontairement ambigu : il désigne à 

la fois ce monde bon, créé par Dieu, et destiné au salut et tout ce qui, dans le monde, s'oppose à Dieu et à la vraie réalisation de notre 
humanité. 

Combien d'hommes droits se sont perdus, grisés par le pouvoir ? Car il ne suffit pas de se rassurer avec ses bonnes intentions - elles le 
sont toujours au début ! - mais de prendre les moyens de rester en communion avec le Christ, sur le chemin de vie qu'il propose. Des 

hommes, justement ambitieux, finissent par ne plus accorder à leur vie conjugale l'attention nécessaire pour qu'elle demeure vivante et 
heureuse. D'autres s'absorbent peu à peu complètement dans leur travail au point qu'il finit par prendre toute la place. D'autres, enfin, 

laissent insensiblement leur relation à Dieu s'atrophier comme une plante que l'on laisse des mois sans eau ! 

Si je ne vois plus ceux qui sont à côté de moi ; si je dis agir par altruisme, mais ne supporte pas la moindre critique ; si je prétends servir 

plus tard mais suis totalement indisponible ici et maintenant ; si j'affirme être indifférent aux louanges mais agis d'abord pour cette 
sensation d'admiration que je sens chez les autres ; alors comment mon ambition ne me mènerait-elle pas à la ruine ? "Que sert à 

l'homme de gagner l'univers s'il en vient à en perdre son âme?" (Marc 8,36). Cette question de Jésus n'a pas perdu une ride. 



Être soi-même 

Le désir de faire grandir toutes nos potentialités s'enracine dans la création. Le Seigneur nous a confié et notre vie et la terre. Oui mais 
attention : que cette ambition soit vraiment la nôtre et non celle des autres pour nous ! 

Il s'agit de réaliser ce pour quoi nous sommes créés et non de copier servilement un modèle extérieur. Car aux yeux du monde, certains ne 
sont pas assez "ambitieux". Quel que soit le lieu où nous cherchons à accomplir notre humanité et les dons que le Seigneur nous a faits, 

nous pouvons avoir l'ambition d'y mettre tout notre cœur 

Jamais assez ambitieux 

Nous avons vu qu'il est si facile de se perdre, de perdre le sens de ce pourquoi l'on vit, d'oublier au nom de qui on s'est engagé. Mais d'un 
autre côté, faut-il être impitoyable envers soi-même ? Bien sûr, jamais l'usage de tous les talents que j'ai reçus de Dieu ne sera optimum… 

Jamais je ne pourrai suffisamment désirer rendre service dans le cadre d'un métier ou d'un l'engagement où je me réalise… Mais si je me 
traite trop rudement, comment pourrais-je être compatissant avec autrui ? 

Il s'agit simplement d'être ce que je suis appelé à être, dans la certitude fondée sur la foi que le Seigneur m'estime, quelle que soit ma 
réussite aux yeux du monde. Seul l'Esprit Saint peut m'aider à affiner toujours davantage mes motivations et à les passer au crible de 

l'Évangile. Un chrétien ne sera jamais assez ambitieux. C'est vrai. Mais seulement s'il sait dans son cœur qu'il ne sera jamais 
assez humble. 

Marc Rastoin, jésuite 

 

 
 
à Etre un chrétien ambitieux, est ce un contre-sens ? 
à Quelle est la différence entre une ambition humaniste (sans Dieu) et une ambition chrétienne ? 
à Ai-je déjà atteint mes ambitions ? Si oui, comment gérer son succès ?  
 
 
TRANSFORMER 
 
à En reprenant chacune de vos ambitions, pourriez-vous dire que Dieu appose le tampon « Approuvé » ? Quel sens je 
donne à mes ambitions ?  
à Puis-je rattacher mon ambition individuelle à une ambition collective ?  
à Quelle est l’ambition que j’ai pour chacun de mes collaborateurs, élèves, ou personnes dont j’ai une responsabilité 
« hiérarchique » ? 
 
« Seigneur, je ne te demande pas de réussir dans la vie. Mais de réussir ma vie. De réaliser avec toi, ton rêve d’amour sur 
moi. » Michel Hubaut, Prière pour être 
 


